
Pensez-vous que Ammar Saâdani a encore la
mainmise sur le FLN ?Un jour, un sondage

OUI : 
19,3 %

NON :
77,2 %

S. OPINION : 
3,4 %

Résultat sondage

Pensez-vous que tous les logements AADL 1 seront
distribués avant la fin 2016 ?

NON Sans opinionOUI

On croit savoir que des membres du FCE (Forum des chefs d’entreOn croit savoir que des membres du FCE (Forum des chefs d’entre --
prises), présidé par Ali Haddad, ont l’intention de proposer à leur orgaprises), présidé par Ali Haddad, ont l’intention de proposer à leur orga --
nisation le lancement d’un label anticorruption qui récompense lesnisation le lancement d’un label anticorruption qui récompense les
e f fo r ts  menés  cont re  ce  f l éau .  L ’ idée  fa i t  son  chemin ,e f fo r ts  menés  cont re  ce  f l éau .  L ’ idée  fa i t  son  chemin ,
même si certains membres du bureau considèrent quemême si certains membres du bureau considèrent que
ce n’est pas là une prérogative de leur organisation. ce n’est pas là une prérogative de leur organisation. 

PP
Label anticorruption
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DIGOUTAGE
Par Arris TouffanPar Arris Touffan

Mohamed Ali
Nous l’avons tant admiré,

Mohamed Ali. Je nous revois ado-
lescents, dans les années 1970,
commentant avec notre naïve
connaissance la moindre de ses
déclarations et le plus subtil de
ses uppercuts. C’est lui qui nous
a appris que la boxe, ce n’est pas
que les poings, c’est aussi les
jambes. Et c’est lui qui nous a
appris aussi que la célébrité per-
sonnelle ça peut servir à une
cause noble. Et il l’a payé de sa
liberté. Et il l’a montré. C’est un
peu un grand frère lointain et
pourtant si proche qui s’en va…

A. T.
arrisetouffan@yahoo.frarrisetouffan@yahoo.fr

Soirperiscoop@yahoo.fr

ERISCOOPERISCOOP

Pensez-vous que
c’est une bonne
chose de porter

l’âge de départ à la
retraite à 65 ans ?

La passivité de la tutelle   
Le milieu des œuvres universitaires est secoué ces derniers temps

par des scandales à répétition dans divers domaines de la gestion et
de la vie des étudiants à travers plusieurs directions de

DOU.
Le dernier en date remonte à la semaine écoulée

où la Résidence universitaire (2) Ben Aknoun ratta-
chée à la DOU Alger-Centre a été le théâtre de vio-

lences et de brutalités indescriptibles à l’intérieur du
campus entre étudiants affiliés à des organisations

estudiantines en grève depuis un mois, d’une
part, et des responsables de résidences
et un groupe de syndicalistes lésé,
d’autre part, qui se sont organisés en
bande de vendetta, semant désordre
et blessures parmi les étudiants, et
ce, à quelques mètres du siège de la
direction générale de l’ONOU. 

Appel à Condor
Une pétition circule depuis

quelques jours à Bordj-Bou-Arréridj et
qui a pour objet la situation de l’équi-
pe de football de la ville
: le CABBA. En
effet, les initia-
teurs de cette
pétition deman-
dent au groupe
Condor de
prendre les des-
tinées du club
cher à BBA. A ce
titre, ils demandent le
rachat par Benhamadi
de toutes les
actions du
club.

SO IT D IT EN PA SSA NTSOIT DIT E N PASSAN T

I l est des jours comme ça où un
Ramadhan chassant l’autre, on se
réveille en se demandant comment

celui de cette année va se passer par rap-
port au précédent tout en craignant que, la
chaleur aidant, les âmes ne se liquéfient
pour sacrifier à l’ambiance rituelle.  Il y a
quelques jours, un chauffeur de taxi, fort
sympathique celui-là, nous racontait aux
trois clientes assises à l’arrière et à moi
devant, comment des gens faisant la
queue le matin même  étaient prêts à s’en-
tretuer pour de la viande. Etant donné la
bousculade il a pensé que cette dernière
était en promotion. Pas du tout ! Les gens
se sont rués dessus juste par crainte que

son prix n’augmente à l’approche du mois
«sacré». Et pendant que, survoltés, nous
échangions à ce propos, le conducteur a
hoché la tête avant de se demander à com-
bien, si les prix flambaient, celui du mou-
ton s’élèverait et est-ce que cela valait
pour autant la peine d’aller l’acheter
fraîche pour ensuite la congeler chez soi.
«En tout cas, si c’est pour la stocker dans
le congélateur, moi, j’irais carrément
l’acheter congelée et moins chère»,
enchaîna l’une des trois femmes ravie de
la tournure que prenait la conversation.
«Ah ! non, rétorqua sa voisine, qu’est-ce
qui te dit que la viande qu’ils nous ramè-
nent est halal ? Tu les as vus égorger la

bête, toi ?» «Je préfère, pour ma part,
acheter peu mais le prendre chez le bou-
cher. Les autres jours peut-être, mais pas
pendant le Ramadhan», trancha la troisiè-
me. 

Le chauffeur et moi avons échangé un
regard entendu tandis que j’arrivais à des-
tination. Pendant tout le trajet qu’il me res-
tait à finir à pied, je n’ai cessé de me
demander pourquoi «les autres jours peut-
être, mais pas pendant le Ramadhan» ?
N’est-ce pas à toute cette hypocrisie col-
lective que nous devons la faillite mentale
dans laquelle les uns et les autres bai-
gnent allègrement ? Même le halal et le
haram auraient un temps de prédilection.

Nous aurons sans doute l’occasion de
revenir sur certains travers gratinés qui
réapparaissent à chaque fois qu’il est
question de donner du sens et de la valeur
au détachement et à l’introspection. 

M. B. 

Par Malika Boussouf
malikaboussouf@yahoo.fr

Il est là le Ramadhan ! Il est là ! 


